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IV.

Michaël et Langeait descendirent un
stage, etaprèsavoir traversé l'antichiam-
bre, rejoignirent le général Lourdeau, l'a-
vocat Polssanl etl le digne M. Hideux
.sns oublier l'estimable docteur i tôut le
cénacle enfin que noas avons vu à la petite
maison du boilcvart Montparnasse se trou-
t'itîi,réuni autour d'une table ronde re-
couverte du tapis verdâtre, et semblait
uès-impatient de reprendre la discussion
que la police avait si mal à propos ititerroml-
puele matin. Toits paraissaient agités,
inquietset ne sachant trop s'ils:devaieit se
réjuir ou s'atrister de leur situation fnou-
velle. Lu général ne ougeait point à dor-
mir. M. Hideux ne pouvait se défendre
d'un certain frisson convulsif. Le docteur
Iui-même, arraché à son apathie ordinaire,
sentait des crispations .nerveuses lui par-
courir les membres. 'Tandis que Polissard
jetait des regards dêfiants aur Lamîreau, ce
dernier jouiuait 'd'une inquiétude appa-
rente qu'enviait chacun de ses compagnons,
trous laquelle 'usurier, père, chérchait

à découvrir les symptômes de quelque tra-
hLonhardiCL et savamment combinée. Les
diver personunges mutuellement en dé-
ance les uns envers les autres, ne se pres-
alent nullement d'émettre un avis, et at-

tendaient un incident; qui leur fit mieux
connaître leurs positions respectives. Po-
iard, -Ie moins patient de tous, après

Iroir regardé cinq ou six fois Plheure à sa
montre, prêté l'oreille ý aux bruits du ..de-
hors, inventorié de l'oil le tnobilier de la
chambre et la personne de Langeau, crut
faire un acte.de' courage sublime. en pre-ant Sur lui la respotlîabilité de rÔmpre 1slence :p-

- OSiur]'sr--dit-il en se levait et eni

toussant, selon sa coutume, pour s'éclair- nue,- interromp il l'avocat;- mais r
cirla voixr--pour bien comprendre notre
situation actuelle et pour sortir de la péni-
ble incertitude où je vous vois, ainsi que
moi, plongés, il serait nécessaire que cha-
cun de nous, à son tour, fit l'honorable
société part de ses soupçons au sujet du
mystérieux rendez-vous qui. nous tient
réunis, e 'que rci ne termble devo*r éclaircir,
malgré.une attente prolongée au delà des
bornes que sembleraient devoir imposer
les convenances et la raison.

Il promena au tour'le lui un coup d'il
interrogateur et recueillit de toutes parts
des inarques d'approbation certaine ; mais

personne ne s'exécuta : chacun se bornait
a s'agiter sur sa chaise en regardani ses
voisins,.

-Messicurs,-rprit l'orateur,--votre
silence nie force à interpeller d'abord la
cause premièrc des évéiements nu moins
fort étranges dont nous avons été victimes,
et, dans l'intérêt général, je crois devoir
sommer M. Michaël de vouloir bien's'ex-
pliquer sans réserve..

-- élas, mes bons messieurs! que vous
dirai-je ?-s'écria le pauvre juif, dont les
dents commencèrent à claquer de terreur,--
je suis un misérable, un homme perdu,
ruiné, dépouillô- pour. avoir poussé trop
loin l'estime que je portais à chacun de
vous en particulier, et dont il m'eût été si
doux de -'ous laisser une, faible preuve
aprés moi.

-Chanson h-cria le comte de Lour-
deuu qui frappa la itable' d'un vigoureux
coup de poing,-je crois à .votre désinté-
ressement comme à la vertu des jésuites.
Êtes-vous, oui ou non, venu me trouver
datas mon hôtel, pour me promettre la

pairie si-je réussissais à faire chasser de
France je ne sais quel aventurier dont j'ai
môme oublié le nom ? et cc matin, me
nis-je vu, pour unique rcomp'ense,.saiEi

chez:vous, en compagnie de ces messieur
et traîné, malgré mes titres et mes servi-
*ces, comme un vil malfaiteur, à la Préfec-
ture de Police !

-..L'innocence a ò pleitinement recon-

suite...
--. Tuiez-vous donc, Monsieur !-ré-

pliqua grossièrement Lourdeau,-ct qu'au-
cun bavard ne me coupe la parole.

-Savez-vous à qui vous vous adres-
sez ?-exclama Polissard, qui s'alvança les
yeux étincelants.

-Oscz-vous répliquer ?- demanda le
gnéral en faisant un pas vers l'avo-
cat.

--Messicur,-s'écria Langenu qui se
jeta -entre eux -songez que cette querelle,
en ce moment sans but, peut compromettre
des intérèts bien graves.

Lourdeaui le saisit vigoureusement par
l'épaule, et le regardant avec tun affreux
sourire
-B-t vous-mème,.--reprit-il,--veutillea

rester à votre place, et vous borner à ré-
pondre, si je juge à propos de vous inter-
roger.

Il voultit forcer le banquier à s'asscoir
celui-ci ployn rous Pascendint de la. force
herculéenne du militaire, mais, honteux
de sa défaite, il ouvrit la touche et allait
se venger par une cruelle morsure, qxind
M. Hideux, à qui n'clinpIpait nucun des
incidents de la lutte, substitua très-adroite-
ment le bout d'ne canne à la main du géné-
ral. Les dents de Langcusaisirentle bâ-
toit qu'elles serrèrent ait point de 'le lii-
ser.

-Ahi ! misérable drôle !-fit le ban-
quier en se dégageant léstement de, l'-
treinte du général pour s'éla'ncer sur le
journalistö.

M. Hideux prit un lourd encrier, et te
faisant un rempart de-la personne du doc-
teur, menaçant de loin Langeait se dé-.
battant entre Polissard et Michaël qui s'ef-
forçaitde le maintenir immobile, il résulta
detout ceci un tùmulte etTroyable. Qu'cl-
ques coups dé poiàgs fure'nt distribute
na lasard. Le gmnral'ornait à exci-
ter les combattants. ' Le docte'ur, plus mo-
deste, lierchait un aile sous la 'table, 'et
et se trouvait fort empèché' d'um cô*t par.
les jambes du général, et de l'autre Par.
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les ruades que lançait le banquier. L'a
vocat monta sur une chaise et voulut pi-
rorer. Des exclamations furieuses cou-
vrirent la'voix de lorateur réduit à protes-
ter. Tout à coup un nouveau- personnage
parut dans lut salle. Chacun se retourna
et vitl'impossible figure de Rouilloux.

Un grand changement venait de s'opé-
rer dans la tournure et les manières du
scribe taciturne; il était vêtu d'un magni-
fique habit noir, dont la boutonnière était
décorée de trois croix; sur son gilet blanc
s'étalait un laIrge cordon rouge auquel pen-
dait une étoile de diamants ; il portait haut
la tête ses yeux, ternes et vitrés, avaient
retrouvé de puissantes étincelles au fond
de leurs orbites ; un air d'impassible auto-
rité régnait dans son regard et dans son

geste, et quand d'une voix ferme, haute
et résonnante il eut crié

-Silence 1
Presque tremblants ils reprirent la place

qu'ils occupaient avant la lutte, comme une
troupe d'écoliers, mutins une l'aspect im-
pírévu du maître frappe d'une crainte res-
pectueuse, qui se traduit par un mutisme
embarrassé, joint à l'immobilité la plus

complète. Désirant sans doute ajouter un
dernier trait de - ressemblance au ta-
bleau :

-Que se passe-t-il ici ?----.demanda
Rouilloux en fronçant les sourcils.

Personne n'osa répondre.
-Et cependant, messieurs, poursuivit-

il, on se battait quand je suis arrivé.
Le général n'y put tenir plus long-

temps.
-Ah ça; Monsieur,-dit-il,--vous le

prenezsur un ton un, peu haut, ce me
semble, et malgré les décorations et l'habit
neufdont il vous plait d'affubler votre per-
sonne, vous ferez bien de nous apprendre
à quel titre vous venez nous imposer la
loi.

A cette déclaration vigoureuse, Langeau
oublia ses affronts, Hideux retrouva son
couragé, et tous deux, suivis de l'avocat,
se groupèrent derrière le général en soute-
taint qu'ils ne s'en laisseraient point impo-
ser par un inconnu. Le docteur lui-mme
ouvrit la boitche à des paroles qui n'arri-
vèrent pas 3usqu'à ses lèvres; et MichaIl,
relevant la tête, osa fixer ses yeux sur le
scribe. Celui-ci leurjeta à toits un regard
de froid mépris , et sans daigner répondre
directement à aucun.

-Meesieurs,--dit-ilf-un mot de moi a
suffipour vous retirer des mains de la po-
lice que vos antécédents ne vous permet-
talent pas d'affironter sans danger. D'après
mes ordres, vous êtes venus trouver ici un
M. Georges qui s'est fait fait un pet atten-
dre parce que des soins plus importants
lont retenu aille1irs: main enfin je suis
libre...

-Ce Georges, c'est donc vous? -dl-
ianda Lourdeau.

·--Vous m'interrompez, Monsieur !-
reprit Rouilloux élonné. .

-Veuillez abrêger,--observi insolem-
ment Polissand.

Rouillouxhaussa les épaules, s'appro-
cha de la table, prit une chaise, et tirant
de sa poche un portefeuille:
- -Général, - continna-t-il,- commen-

çons par vous.
-En quoi puis-je vous obliger ?-fit le

comte Lourdeau en ricannaut d'une façon
triviale.

-Si vous aviez daigné jeter les yeux sur
le .Moniteur d'aujourd'hui, vous nitriez
appris votre nomination à la chambre hauit-
te,--contirnua Rouilloux.

-Qu'est-ce?
-Lisez.
Et tirant de sa poche un journal, ýil l'-

tendit sur la table, et, frappant la feuille
du revers de la main :

-- Voici,--dit-il au général.
Celui-ci s'approcha d'un air sceptique,

et, avec un sourire railleur, il parcourut la
colonne indiquée.

-Oh !-s'écria-t-il tout à coup en étouf-
fant de bonheur. Il pâlit, chancela, se
passa la main sur le front, leva les bras au
ciel, et, sautant au cou de Rouilloux, l'em-
brassa- tendrement et fondit en larmes.
Rouilloux, plus impassible que jamais, se
débarrassa des étreintes de Lourdeau, et,
prenant dans son portefeuille une poignée
<le billets de banque, il en compta vingt-
huit qu'il jeta à M. Hideux.

-Prenez,--dit-il.
Le journaliste poussa un sifilement d'al-

légresse ; et blême, les cheveux hérissés,
les yeux hors de la tête, se précipita sur
Pargent.

-Voici votre nomination à l'hospice par
vous désign,---dit encore Rouilloux en
remettant un papier au docteur.

Celui-ci trébucha, puis, gràce à Mi-
chaël, retrouva son aplomb, et s'empara
du papier qu il se prit à contempler avec
une expression bénte.

Académie des Sciences,
ASTRorNo.iiE.-Dans une des dernières

séances de l'Académie, M. Faye a com-
muniqué à l'assemblée une controverse agi-
tée entre lui et M. Struve, le célèbre as-
trononie de Poulkova à propos des paraI-
laxes de la 1830me Groombride, ýet de la
61md du- Cygne. Nous n'entrerons pas
dans le détail de cette discussion iitérés-

sante, mais qui n'ous conduirait trop loin;
nous nous contenterons d'en extraire quel-
ques notions, qui montrent une fois de plus
avec quelle merveilleuse grandeur s'exêcu-

ent, dans les espnees stellaires, les rêvo-

lutions qui, peu à peu, modifient pétat dl,
ciel, et qui, malgré l'incomparable limte
sité des résultats qu'elles produisent, écla.
pent presque à nos regards

M. Faye se trouve en désaccord avec
M. Wichman sur le calcul de la parallaie
de la 1830me Groombridge. Le pren;e,
obtient 1"05, le second 0"1S2. M. Fave
apprécie comme il suit les faits impro.
bles, selon lui, qui résulteraient du chiffre
de M. Wichman. Il en faudrait conclure
que cette étoile parcourait chaque année
une distance égale à ses ray.in de l'orbite
terrestre,etaurait ainsi UnL 'itessetriplec
celle de la 61me du Cygne, et six fois plue

grande que celle de la terre, c'est-à-dire
47 lieues 113 par seconde,vesse qui.n'a
trouvée jusqu'ici qu'aux comètes qui par-
sent très-près du soleil. Elle serait >ai
leurs à une telle distance de notre plan:e
que la lumière, qui parcourt, comme ta
sait, 73,000 lieues par seconde, n'arrive-
rait d'elle à nous que dans un temps qui
aurait suffi à cette étoile pour franchir ou
espace égale à 695 rayons de Porbite terrer-
tre, de telle sorte qu'elle serait, en réalité,
à 27,000 millions de lieues de la place où
nous la voyons aujourd'hui.

Ces résultats, nous le répétons, parais-
sent à M. Faye tout à fait improbables, et
les calculs auxquels il s'est livré lismême
pour déterminer la parallaxe de l'étoile
d'Argelander, lamènent à conclure que
son mouvement est six fois moindre que ne
le penseM. Wichmann, c'est-à-dire àpcu
prés égal à celui de la terre.

Quel qu'il soit, toutefois, dans Pétat de
la science, il est encore inexplicable, et
pour lui assigner une cause, 1Ml. Faye ne
trouve rien de mieux que de recourir à la
grande hypothèse de M. Medlcr, Celle en
vertu de -laquelle un soleil central prési
derait à ces révolutions mystérieuses.

Poursuivant encore plus loin ses investi-
gations intéressantes, et abandonnant pour
un moment la discussion de la parallese,
M. Faye cherche quelle doit être, dans un
avenir plus ou moins éloigné, la marche de
l'étoile -d'Argelander, à ne tenir compe

que dé son. mouvement apparent, qui ne-
pose, selon lui, sur des éléments incontes-

tables, et qui est de 11'42" 5 par sicle,
dans la direction d'in grand cercle qui fait,

avec le cercle <le déclinaison de l'étoile ri
1840, un angle dd 144 o 32' 5. Voici sa
conclusion. " Si Pon prolonge indêfinimiert

l'arc du grand cercle parcouru par létoile,

de manière à*tracer sur la sphère la férie

des points qu'elle occupera successivement
dans la suite des siècles, on arrive à une
région remarquiable, occupée par un anas

d'étoiles qu'on nomme là Cheelure de BR-

rdnice, et l'on peut affirmer que si lemou-

vement de la 1830me Groomibridge ne se
ralentit p-s, s'il ne change pas de directi5On
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dans 'TO80 ans, courte période pour des

nouvements de ce genre, elle aura par-

couru 13 0 49; elle sera au milieu de cot
amas d'étoiles dont rien ne la distinguera
resera une étoile de 6ie grandeur de plus
au inilieud'un amas d'étoiles de 5me et de

bme grandeur. "

Avant d terminer, nous faisons

appel, après l'Académie, au zèle des

observateurs, 1848 peut-être sera lé té-

moin d'un fait d'une haute importance
dans l'histoire de Pastronomie et dans la.
seeCcedes comètés. Lorsque l'on .com-

pare les éléments de deux comètes, celle
de 1264 et celle de 1556, on trouve entre
ces éléments de telles analogies qu'on est
tout disposé a admettre l'identité des deux

astres. Or, si cette identité est réelle,
i les pertubations n'ont pas troublé la mar-
che de la con)ét', c'est vers le mois de
mar prochain qu'on peut en espérer le
retour.

Des Ricítes et des pauvres.

J'avais écrit un chapitre sur ce sujet,
lorsque le hasan m'a rendu auditeur du
dialogue suivant, entre deux ouvriers, assis
fur un banc au jardin de Luxembourg.

1er ouvrier.-C'est le grand Lyonnais,
tu sais bien, qui nous dit toujours à propos
de tout: " Il faut que l'ouvrier soit commu-
niste. C'est alors qu'il nagera dans l'abon-
dance, et qu'il n'y aura plus de morte-saison.
Quand tous les ouvriers seront riches ils se
ficaeront des riches. Il se feront travailler
eux-mêmes si ces égoïstes ne veulent plus
leur donner d'ouvrage, sous prétexte qu'ils
Eont ruinés, et un tas d'autres bêtises avec
lesquelles ils endorment le pauvre peuple.
"Vive le communisme !"

2e outrier..Te crains bien que ça n'en
soit aussi des bêtises. D'abord je me défie
de tout ce que dit le Lyonnais parce que
c'est un grand paresseux, un nangeur ou
plutót un buveur de tout, qui se plaint tou-
jours que le travail lui manque, taudis que
c'est lui qui manque au travail. On le voit
plus souvent au cabaret qu'à Patelier., ça
Ee dit.

ler ouvrier.--Oui, ils sont là un tas de
bons enfants qui travaillent peu, mais qui
disent de fameuses choses qu'ils nous rap-
portent et qui font dresser les cheveux de
plaisir. Je serais si heureux d'être riche
aussi pour ia pauvre femnie et mes pauvres
petits ; car pour moi, tu sais si je suis là au
port d'armes si l'ouvrage ïme fait peur.

2e ouvrir.-Cdmprends-tu bien ce que
c'est que le communisme ?-1er ouvrier.-
Pardi ! c'est de mettre tout en commun.
C'est que le riche partage avec le pauvre.2 e ouvrier.-Mème de force ?-ler ou-

ier.-De force'! de force l alors ce serait
un voL Mais les riches qui seront com-

munistes y consentiront; ou s'ils s'y refu-
saient....

2e ouurir.-0On les prierait, peut-être à
coups de fusil ?-1er ouvrier.-Allons donc
l'ouvrier est honnête. Il veut travailler, il
veut du pain pour sa famille, mais il ne se
ait pas brigand.

2e ouvrier.-Oui, nous autres ; mais les
paresseux, mais les ribotteurs : mais ceux
qui, quand le travail donne, n'ont pas de
honte de laisser leur famille sans pain, tan-
dis qu'ils vont faire la noce deux ou trois
jours <le suite. Au fond, vois-tu ! ce sont
toujours ceux-là qui viennent nous chanter
les mômes chansons qui font les gréveF,
qui disent que les riches* sont des gueux,
parce qu'ils ont de trop et l'ouvrier pas assez
,et qu'on devrait les forcer de partager;
· 1er ouvrier.-Ça, c'est vrai ; mais en les
mettant à part, quel mal y aurait-il que les
riches nous donnassent un peu de ce qu'ils
ont de trop 1 Cela serait-il si bête, que M.
de Rothschild, qu'on dit si riche, vint nous
dire: « Mes amis, j'ai cent millions, tene:i,
ci voilà la moitié." Il lui en resterait en-
core cinquante; on peut bien vivre avec ça,
pas vrai ? Et nous, qui en aurions chacun
vingt-cinq, et-ce que ça ne vaudrait pas
mieux que de pousser la lime ou de battre
l'enclume tous les jours de la vie! Nous
aurion, nous aussi, des hôtels, des carrosses.

2o ouvrier.-Un instant, ce n'est pas
tout-à-fait ça. Tout étant rendu commun
entre tous, tous doivent venir au partage ;
par conséquent, puisque nous sommes 33
millions de Français, il faudrait donc parta-
ger entre ces 33 millions, et non pas seule-
ment entre nous deux, ce qui change un
peu la chose.

1er ouvrier.-C'est ma foi vrai ; mais
c'est égal, 50 millions, c'est toujours une
fameuse somme, et il nous on resterait en-
core assez à chacun. Qu'est-ce que tu
égratignes donc là sur le sable, comme
quand lious étions à la mutuelle, au lieu de
m'écouter?-2e ouvrier.-Je calcule ce

qui nous reviendrait à chacun des 100 mil-
lions.

1er ouvrier.-Voyons, combien 1-2e ou-
vrier.-Trois francs et trois centimes.

1er ouvrier, suf'oqué par ce résultat inat4
tendu: Trois....trois cent mille francs 1-
2e ouvrier.-Je diE trois francs et trois cen-
times,.

1er ouvrier.-C'est injuste ; c'est un
vol ; tandis que lui garderait cinquante Mil-
lions ?-2e ouvrier.-Pas du tout ; il ne
conserverait, comme nous, que ses trois
francs et trois centimes.

1er ouvrier.-Ah ! nous voilà frais avec
cela ! Je gagne davantage dans ma journée.
Mais ce n'est pas le seul riche. Et en sup-

posant qu'il y en ait cent mille autres,nous
aurions chacun 300,000 f. Cette fois, je ne
me trompe pas.

2e ouvrier.--Non, s'il y a en Franco
100,000 individus qui possèdent 100 miil-
lions, ou un nombre suffisant d'autres pour
en représenter la monnaie. Mais 100,000
fois 100 millions font un million de milliards,
et je ne-crois pas que toute la terre offre
une pareille-richesse. Quant à la France,
je me suis laissé dire 4ue toute sa fortune
territoriale et mobilière.... tu 'comprends ce
que cela veut dire 1-1er ouvrier.-Tiens!

2e ouvrier.-Ne dépasse pas un capi-
tal de 45 à 60 milliards, plus ou moins.

1er ouvrier.-Je suis pour le plus ! Eh
bien ! voilà qui me raccommode avec le
communisme. Puisque nous sommes 33
millions pour partager 50 milliards, nous
aurons chacun un petit milliard et demi.
Nous serons chacun plus riche que M.
Rothschild.

2e ouvrier.--Vois-tu Bertrand, ton ima-
gination va toujours trop vite dans ces ques-
tions : c'est le contraire de ce qu'elle faisait
à la mutuelle; d'abord, 50 milliards répar-
tis entre 33 nmillions feraient pour chacun
1,500 fir. à peu près, au lieu d'un milliard
et demi.

1er ouvrier.-Tu n'es qu'un faux frère:
tu me voles ; mais c'est égal encore. Tu
as dit 1,500 fr. pour chacun ?

2e ouvrier.-A peu prês.
1er ouvrier.--Eh bien I 1,500 fr. pour

moi, 1,500 francs pour ma femme, 1,500
francs pour chacun de mes deux cadets,
ça ferait 6,000 fr., et 3,000 fr. que j'ai à la
caisse d'épargne, ce tout 9,000 fr. qui, à 5
par 100, je ne veux pas de 3, moi, nous
donneraient 450 fr. le rentes. Avec cela,
nous nous retirerons, ma femme, moi et les
mioches, dans ma petite chaumière de Nor-
mandie, et nous vivons là heuîreuxk comme
des rois ou comme des membres du got-
vernement provisoire de la république,
puisqu'il n'y a plus de rois. Vive le con-
munisIe, c'est décidé : quand me donne-
ra-t-on mes 6,000 fr.

2e ouvrier.-Trente-trois millions de par-
tages à régler demandent du tems. - En at-
tend:int, nous auronscelui de causer.

ter ouvrier.-Ne va-pas me rien retran-
cher de mes 6,000 fr. j'y compte, vois-tu ?

2e ouvrier.-Tu sais qu'on dit : qui
compte sans son hâte compte deux fois.

1er ouvrier.-Oui.- Aussi, je ne veux
pas c5mpter deux fois, moi.

2e ouvrier.-Les 50 milliards se com-
posent de 2 milliards environ de numérairé.

1er ouvrier.-Eh bien i qu'on nous les
distribue tout de suite. Cela ne peut Ëas
être bien long.

2e ouvrier.-Sans doute, mais il faut
d'abord prélevCr ce qui est immédiatenient
nécessaire pour le matériel de l'armée et dé
la marine ; je ne parle.que de. traitement,
de solde, de salaires ; il n'y en aura plus à

payer, puisque tout le monde, ayant partagé
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les biens, devra payer désormais de sa per- 2e ouvrîc.-Oui et non. Ces évalua-
sonne ; -'nais il faudra acheter des matières, tons sont celles des temps ordinaires, ou le
soit ci France, soit à l'étranger ; il faudra prix de la propriété est entretenu par les

elitretenir des usines ; apiès les dépenses achats, les veilles, les échanges de toltes
de la guerre et de la marine, viennent celles sortes dont les richards font une grande par-

des ponts-et-chaussées, l'entretien des tie. Dès *que tot le munde aura reçu Sa

ports, la construction. et Pentretion des mo- part égide, qui ie pourr être grossie, pour
nunients et des. autres édifices nationaux. maintenir l'égalité, il n'y aura plus ni ventes
Ce nie serait.pas trop,.je crois, surtout au ni achats, ni, par conséqnt, de valeur....
moment où peut-être une guerre générale chacun cultiver la portion de champ, (u
couve, de moitié pour tout ce que ces ser- pchera la.portioîî d'étang, ou exploitera
vices peuventexigeren18..8. Restedonmc la portion de friche, ou habitera la portion
lun iißliard seulement disponible, ou 30 fr. de innisoî qui lui sera échue es nature.
par individu. Mais encore,j'y pense, nous Tel,quandil s'agira d'un grandclîteau,
devons beaucoup de rentes aux étrangers, Pourra bien n'avoir en partage que quelques
qui ont eu confizance daiys notre probité lia- niètres d'une muraille ou d'un fossé; tel
tionale. Tu consentius bien à les payer. autre quelques acres de grève oi de sable,
La république ne doit pas commencer ses ou de marais fangeux, dont il fera ce qu'il
relations avec eux par la banqueroute. pourra. Toi, pourton Lut de 6,000 frants,

ler ouvrie.-Tu as oublié les intérêts tauxactuel, ti deviendras peut-être pro-
et les remnboursenments tle la cuisse d'ô- priétaire d'iP fabriuque d'allumettes clhi-
pargne. Ça, C'est sacré, il faut y pourvoir. niquues ou d'une carrière de silex, qtîi attrait

2el ouei-r.-Tu n'y paenses pas. Dés été fort avatiageuse avant l'investion des
qt'uinauia tout partagé, la caisse d'deargne fusils à capsules.
serait entrée comme tout le reste dans le ler ouvrs er.-Je ne nais pas faire les
partage. .. allunettes chi riqdes, et je ne g... de ta car-

ler civrier..-E ei 3,000 fir. donc 1- rière, e taillouxt qui ne servia plus. Sile
2e euerier.-Tes 3,000 fr. seront conffort- conmmunisnme n'est que ça, à la tin des fins,
dps dans les 6,000 fr. qui te reviegidront je leux rest er ouvrier.
pour ta part. 2e ocsrier.-C'est aisé à dire ; vais ce

Le lr ouvrier laisse échapper un hum à nî'est pas toi qui fera la loi. Qui est-ce qui
demi étout, qui révèle peu de satisfaction, te fourtira du travail u On la ora tis

2 0 nuinier-Et ta chaumière de Nor- bdeauiup travailler, vos-tu! rchez e nae-
andie aussi. tion coiposée un ique ent de propriétaires,

er ouvier.- a chîauîmière! la chau- conmte tu s'as le devenir, et m i aussi sites
nière de mon ère Noa, pour le coup, je rêves de co suaisme devienneat des,

oae vegx plu de cela.nr réalités.
'2c omrîer.Ttp veux bien qu'un se par- 1er ourier.-La vérité île tout cela,

tage les clttiteamx. Est-ce que tu es -un c'est que je serai pnds pauvre après avoir
cot muniste qui rye d'abord l'égalité d partagé les 50 milliards, que je ne le suis

Contiuuois.- Des4S milliards restent aujoudltui.-2e ouvrier.-C'est probable-
aaurrla déduction danu lraire,il fautrd- nentcequiarrivera àtousceux qui pos-
d'ire encore la valeur des terrain. e bâti- sèdent quelque cose.
siterts attectês aux services publics, tels que 1e r oeesier.-Alors tuavais raison, c'est
les palais, les adniinistrations, les tribunaux, des bêtises, tîte floîierie .... Qui est-ce domnc
les églises, les temples, les prisons, les î,i- qui y gaduner ?- 2ce euvrier- Pardii,
taux, les chantiers île construction, les ceux <li 'l'ont rien e qui ic iveulento das
routes Petits et canaux, les nmines, les travailler pour avoir quelque chose. Mais
salines, les casnernses, les remparts et leurs si tu ne travailles pas beaucoup, tu mme serais
cholîîiis dle ronde, les clînuipsde na- lins dispe sé pour cela de l'imspt pour les
licetvres, les hallleset nmarchés. Toutcla dépenses de elEtat.
vaut bien 10 ou 12 Milliards. ler eurier Tien, ne eren parle plus.

ler ,ovrier.-Que leD...soù donc as-tu Pourquoi une armée < Quelle nsation
apprls tout ça que ti tiqu débites coimne étrangère Ser asse bête pour attaquer une

ancien de la cls2unbre -2eetites-fr- multitude de gueux qui e ipourraient pas
0O1 tu, aurais pus l'apprensdre loi-mnaell, si mnème payer les frais de la guierre s'ils
t avais lu dansies journaux autre chose étaient vaincusEst-ce qu'ils auront bc-
que la corectionele et les feuilletons, soin de vaisseaux, à moiis que ce ne sit

2e ouvrer.--Cest hue le dresteest pour couvrir la mer d'une multitude de cor-
diablement embêtant. saires affamés les raustes: les hom-

2e ouvrier.--Ti vois bien que cela peut mes qui n'ont pas chez eux de quoi manger,
servir dans l'occasion. Reste donc 35 o est-ce qu'ils ontde quoi vyager? Qu'est-

Cotnun. Ds6 milliardsrstn

Slad ce que cela leur fait qu'il y- ait des routes?

beacou travaller vois-t ! chz nen

es Chac restera das soit trou, dans sa
cevoirta qe e se iedusnpauvrais au-

duie ncrela alurdeteransetbâi sède t uelqureve nrs chose.mu

Arrivée -de IACADIA4.

Dépeche Télégraphique
XIanide.--Il y avait de l'agitation. Des

élubs d'ouvriers parcouraient les rues de Dubi.
Quelques difficultés ont eu lieu entre eu: et lapO-
lice. Tout le pays a manifesté sajoie del'ssuedu
proces de Meagher et NMitchell. Des feux de jeie
se voyaient sur-toutes lcs.hauteurs. On ctraigait
des insurrections. On soupçonnait que le gouer-
nement choisirait lesjurés pour décider les accusa-
tions contre Mitchell. Le rappel languit.

France.-Le pays est ptus tranquille qu'ux
dernières dates; nétaninoins il règne encore beau-
coup de troubles dans les départements. Il y e
une émeute sérieuse à Lyon. La grande fête 'etg
passée tranquillement a Paris ; mais il parait exi5
ter une différence d'opinions entre l'assemble na-
tionale etles membres du gouvernement au sujet de
quelques mesures.

-Le bruit court que Lamartine et LedrWCllliP

vages, comme on dit que ieus étions autre-
fois, bien avant la première révolution.
Qu'il revicnmie, le grand Lyonnais avec on
comnnmnime. Il ternit bien aiFe de mettre
sa main dans nio. plat, de partager dans
mes 3,000 fr. de la caisse d'épargne, et ma
masure de Nornandie ; et qu'est-ce quil
apportera't à la masse, lui, le grand pares-
seux, le grand riboteur ? Quelque so¡tise
ou quelque coups de poing, car c'est là tout
ce qu'il possède. Merci qu'ils s'avisent
lui et sa bande, de s'y frotter, et nous ver-
rans. Cependant on dit qu'il n'y a pasque
blouses et des bourgeroni qui ne fontdes
communistes...

Un troisième interlocuteur, qui stirvint,
rompit l'entretien, et je m'empressai du
rentrer chez moi pour jeter sur le papier,
tandis que j'avais la mémoire ceore
fraîche, les points les plus saillants de la
conversation que je venais d'entendre.

Tout incomplète qu'elle soit, bien qu'elle
ait laissé unt grand nombre de points ta
arrière, elle m'a paru plus propre à faie
un chapitre important dt Catéchisme dle
l'ouvrier, que celui que j'avais écrit ut que
j'ai mis tout simplement at feu.

Jr.-P. Sen3HTî.
(Catéchirme de l'ourrier.)

-L'10MI Du- LA IIELIIN
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NOUELLES D'EROPE.
JusQu'Au 27 rr..
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wi rési er et qu'il seront remplacés par ilarmast

tles Ugitimies reprennent courage. 20,000

rgnies de troupes de ligne entourent le lieu des

s:snces de l'assemblée nationale et les environs.

.Les conspirateurs du 15, étaient encore en

e. f. Rush, a présenté i Lamartine, le 22,

MessuCi'~ ouirs améicainl.

,On fait des efforts pour renverser le gouverne-

rnt. Les ouvriers de Lyon se démoralisent.

fToulon, une collision a eu lieu entre les troupes

et lepeuple qui s'est emparé de lArsenal, a éte en-

alechlss et battu par les troupes. - . -

llemagne.-Les espérances de paix dans

ns
1 de P'Allemaggne ne se sont- pas réalisées.

DasticletStttin enaceit de se séparer de la

-Le prlemient allemand a élu pour son prési-

det, Dugerne, rinistre Hessois.
L'empereur d'Autriche et son épouse ont quitté

viaeusecrètemntt le 17. On avait tenté de pro-
raner la républiitue, mais sans succés. L'em-
peur était deretour le 19.
Italte.-eschiera était assiégé.-Il y a eu

uregrande insurection à Naples. : La ville était

Freiue détruite, 4100 sqldats tués. La garde
arire. débandée, et un nouveau ministère

formé.
-spagne.-Le gouvernement a renvoyé le

mstre anglais Bulwer -dont l'arrivée à Londres
cousé une grande excitation. Une insurrection

a-oit ealieut Séville, un grand nombre de per-
nes ont été tuées.
Pologne.-Les Polonais ont été battus à

rseu; enc a fait un grand carnage.
Angleterre.-Affaires commerciales bon-

rue; argent en abondance à 3 et 31 p. pour 100.
lime dans le prix des céreales.--(Morn. Chron.

MILICE.
D'après la loi de milice maintenant on

force, les enrblement doivent être faits dans
le cours du présent mois. Comme cette
loi n'a pas encore été entièrement mise à
exécution, et qu'un grand nombre de per-
ennes intéressées ci ignorent la teneur,

nors avons cru leur être utile, en repro-
duisant les principales dispositions du statut
provincial, 9, Victoria, chap. 28, qui règle
Voganisation de la milice.

* Il SCr.c-Et qu'il soit de plus statué, que
la milice de eette province sera composée des ha-
btasmilesd'icelle, agés de plus de dix-huit et
b moins de soixante ans, nés sujets de Sa -Majes-
té, su naturalisés, et ayant résidé plus de six
amilencette province; et les hommes compo-
aLlIa dite inidice seront divisés en deux classes
et toltes habitans de dix-huit à quarmnte aus,
toutltueront et forneront la première classe, et
rendequarante à soixante ans constitueront et
fercate la seconde classe.
1111 SrcT.--Etqu'il soit statué, que toute et

e Personne appartenant à-l'une ou l'autre
ilýdes miliciens, sera tenue d'aller se faire ins-
"se sur le rôle du Capitaine, ou autre officier
Onnandala h compagnie, dans les limites de
bqu'lie tel milicien résidera, l'unt des premiers
à -t jours du mois de Juin de toute -et chaque
Il, .-C, et il déclarera, en se faisant inscrire ainsi,n ee, son igeet sa résidence, et s'il est marié
.aa marié: et le Capitaine ou autre officier

eumandant chaque compagnie fera faire le dit
eu.lement dans le tems susdit, et donIera avis
'Nic au moins dix jours avant, du- jour ou des

J'us il période -susdite, et du lien Fitué dans
de la compagui o lui' ou quelque

autre ofhienr assistant sous ses ordres seront pré-
sents pour faire le dit enrôlement.

XXVUI SEc-r.-Et qu'il soit statué, que. la
preiière classe de la milice s'assemblem jour
être passée en revue et disciplinée sun jour dans
chaque année, tel qu'il sera prescrit dans chaque
division respectivement; et cejoursera il. tingt-
neuvième jourde Juin, à moins que ce jour ne
soit .un Diuîanàcle, auquel cas elle s'assemblera
le jour qui suivra immédiatement. "

CAISSE E'ECONOMIE
DU PAtnlgOuRG S&ItT. JE.w.

C'est avec la plus vive satisfaction que
nous apprenons que la Société de St. Vin-
cent-de-Paul se propose d'établir pour la
paroisse le Notre Dame de Québec, une
caisse d'Économie ou d'É pargne dont le
bureau sera placé dans le Faubourg St.
Jean.
• Le bit des caisses d'économie est d'ac-
coutuner le pauvre a économiser, à épar-
gner. " L'épargne, <lit un économiste
chrétien, est le complément, la suite né-
cessaire du travail. Il faut que le travail
fasse vivre, non seulement aujourd'hui,
niais demain, mais toute la vie. L'épar-
gne n'est autre chose que le soin et l'habi-

tude D'ÉvtTER DES DsÉPEN2sES SUPER-
PFuES, et de faire à peu de frais celles qui
sont indispensables. Sans P'pargne, le

travail de l'ouvrier ie garantit que ^l'exis-

tence de sa journée. " Franklin a dit" que
l'économie et l'amour du travail étaient les

deur grandes vertus sociales, et gu'avec
lrter aide, le chemin de la fortune était
aussi facile que celui du mao-ché :

Il n'est pas nécessaire de s'étendre sur

les avantages qui résultent des caisses

d'Epargnte, ils sont connus de tous. Nous
sommes persuadés que nos co-paroissiens
s'empresseront de secenderles vues philan-
tropiques de cette noble société de St. Vin-

cent-de-Paul dont l'existence parmi nous
s'est révélée par des bienfaits incessants.

Voici les principales règles de cette caisse

d'Épargne : L'administration de l'insti-

tution sera dirigée gratuitement par les

membres le la Société de St. Vincent-de-

Paul.
Les règles seront à peu prés celles de laj

caisse d'Econoiiie <le la paroisse de St.

Roch qui a déjà fait des progrès surpre-
nants et qui promet les plus heureux résul-

tats pour l'avenir.

Les séances Ie l'institution se -tiendront
tous les dimanches après vêpres. Les

ofliciers sont déjà nommés et l'institution
entrera sous peu ci opération.

Nous le repétons de nouveau, nous

sommes persuadés que nos concitoyens,
surtout ceux de la classe ouvrière s'ein-
presseront de porter eà la caisse d'économie,

leurs épargnes de la semainse. Par ce
moyen, les ouvriers si- fi-rînt, rans appar-

cevoir, tn funids qui érousira a:ue-z raiie-

lient et leur periettra dle faire des entre-
prises auxquelles le manque de moyens ne
leur permet pas de songer aujourd'hui,
d'acquérir des propriétés, des outils etc.
Qu'ils n'oublient pase a dit encore l'écono-
miste que nous avons cité plus haut:
" qu'après les principes religieux, le
bienfait le plus grand que l'On puisse ré-
pandre sur les ouvriers est lhabitude dl
l'économie et de la frugalité 'qui, aiu reste
sont les compagnes des vertus chrétiennes.
Il faut que l'ouvrier, que celui qui vit de
son travail, règle et modère ses désirs et
trouve dans la sobriété et la tempérance
les moyens d'accumuler quelques épn rgnes
pour les mauvais jours et la vieillesse. "

Nous omettiots de dire que la caisse
d'économie paiera ut intérêt de 41 pour
100 sur toutes les sommes qui y seront
versées ; cet intérêt est celui que la coisce
elle mètme recevra d'unie des Banques de
Cette )fille qui at généreusement voulu
s'associer à la bonne Suvre entreprise par
la Société de St. Vincent-de-Paul.

Bureau du Secré-taire Provincini.
Montreial, 10Jutn, 1848.

li a piu à Son Excellence, le Gouverneur.Généd
ndl de faire les nominations suivantes:

L'honorable tN .EnouAnu CAton, pour être
un des Conseils en loi de Sa I.tajest6 pour le Bas-
Canîada.

Lswis T. Dauimorsa, dcr. pour être Sollici-
leur-Général du lias-Canada.

L'honorable iManc PAsCAL de SArs LATEn-
RER.E, pour être Député Adljudant-Gdndral de la
Province du Canada, avec le rang de Lieutenant-
Colonel.:

VENTES PAR ENCAN.

Pin, Blanc et Mladriers. d'Epinette, a la
Bourse, le 13 du courant a Il leutres par
Tihos. 1 Lamniltati.

Peiatures, Vritres, IAlastic, Bouclons,
Huile le Lin &c &c, le 13 à 2 heures,
aux muagasins de Dupant & Cie. ,

10 Caisses de Alardandises endommagées,
e 12 et le'13 à 7 heures du soir chez
P. O. Doud.

T/hés, Genièvre (compte les assureurs)
aux magasins de Gillespie, Greensiills
& Cie, le 13 à 2 heures, parJ. lanil-
toit.

Pianos, citez B. Cole, le 13 à deux
heures.

Piment, Indigo, Thé, Chandelles, Rai-
sin &c;aux magasins de Gillespie,
Greenshields & Cie (au compte des as-
sureurs>. le 14 à 10 par A. S. Max-
han.

Blanc de plomb, peintures de diverses cou-
leurs, &c. Vitres, fil à cordonnier &C,
aux magasins de Moor grainger & Cie.
le 14 à 2 heures par E. Lacroix.

MARIAGE.
A Saint-Itocl, le 5 du présent, par le Révé-

rend M. Beaubien, Geor-le-Olivier Fiset, fils,
écuyer, à eoetlle Thérèse-slaîulde, as-conde
fille de feu George slorson, écuyer, ci-devant du
départ.uet ud igénilurs royaux.
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DQCÈS. .
A Berthier, le 3 du courant, i l'âge de 7 ans,

Petrus Ubalde-Odillon, second fils de Norbert
»oucet, Ecr. Ce malheureux enfant est tombé
de voiture et sa chute fut la cause de sa mort. Il
rendit les derniers soup'irs prcsqu'inimédiatement
au milieu des larmes et du désespoir de ses parents
Naturellement dou- et d'un caractère charmant
il était aimé et chéri de tous ses condisciples, el
ses maitres voyaient pour lui un avenir brillant.

A St Pierrre Les Béquets le trois du courant sur
les neufheures du matin, à l'age avancé de quatre-
vingts ans. Joscph Mailhot dit Bois-Clair ancien
respectable citoycn du lieu. Ses restés précieux
out été déposées dans l'église paroissiale en présen-
ce d'un erand concours admirateurs et, des amis
de cette iomme juste, venus avec empressement,
malgré l'averse d'une pluie abondante, pour payer
il sa mémoire le tribut de leurs -respects diepuis
longtems mérités.

Bulletin Judiciaire.

DISTRtICT DE QUiCBEc.

RAT IrI AT IONS
Pour le mozrs de Juillet 1.S

Ui-Ceux qni ont des reclamations contre les biens
ci-après désignés, sont tenus de lesdéposer
dans le bureau du Prothonotaire du distret de
Quttbec, huit jours au moins avant celui
fixé pour la demande ci ratification, à pei-
ne de la'perte de leur droits :-

No. 59. Ex parte. Jean Vandheyre-
den. Vente par Peter Langlois et son épotu-
se au dit Vanderheyden, Io. d'un empla-
cenent, cité de Québec, rue des Pauvres,
borné d'un cÔté aux représenatants de
l'hon. Toussaint Pothier, et d'autre côté aux
Dr. Rowley. 2o. Un terrain en arrière de
la propriété ci-dessus désignée, borné d'un
côté aux reprsentant de Henry Atkinson
et de l'autre côté par la propriété ci-dessus
désignée. Demande en ratification, le 1er
de juillet.

No. 93. Ex parte. William J. C. Ben-
son. Vente par Naltansiel Gould et William
Price au dit 3ensont de trois lots de terre
sur la rive sud du St.'Laurent, bornés sus-
vant le plan anex6 à l'acte de vente devant
MePherson, notaire, le 24 novembre 1847.
Demande pour ratification, 1e 1er de Juillet.

No. 89. Exparte. John Gilmour. Ven-
te par l'hon. John Stuart au dit Gilmour,
d'un lot de terre conntt sous le nom de
Marchmont, sur le chemin St. Louis, près
Quéhec, Demande pour ratification le ber
de Juillet.
. No. 90 Ex pnrte. William J. C. Blen-
son. Vente par William Price et autres, au
dit Benson le la propriété connue sous le
de New-Liverpool, Seigneurie de Lauzon ;
borné d'un côté à Edouard - Horion, et
d'autre côté à Louis Lanbert. .Demande
pour ratification le 1er de Juillet.

No. 41. -Ex parte. George Pozer.
Vente par William Neilson Lee au dit Po-
zer, dela moitié d'un emplacement en la
Haute Ville de Québec, rue St. Joseplh,
borné d'un côté à Johri McLeot, et d'autre
côté par le dit Pozer. Demande pour ra-
tification lelerde Juillet.

No. 86. Ex purte A'atrick Hencler,
et autres. Vente par Augustin Germain
Ecuyer, au dit Henchîey, d'un emplace-
ment en la cité de Québec, rue St. Anne,
tenant d'un côté aux représentants John
Reinhart et autre côté auîx représentants
de Medil Braydon. Demande pour ratifi-
cation le 1er de Juillet.

-éu REVOLUTION.
e ConmIerce, lu Canada ayant éprouvé une révolution en conséquence des droits lourdic
cete sulex effets de manufacture anglaise par notre législature provuiale, et pourlttter coa

cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné

a Importé et importera les produits des manufactures Alntéricaineset Etrangeres,
par'la voie des Etat-tUnis, à un taux beaucoup plus bas que les marchandises anglaises peuvent ie
iuportées sur notre! marché.

LES MiARC!MANDI[SES NOUVELLES qui viennent d'être reçues le la GRANDE.
BRETAGNE et d'IRLANDE, forment un assortinsent des plus étendus et des pli
variés de

Dra'eirie, Marehlandises Seehes & de Gout
qui puisse être trouvé en cette ville et qui sert vendu 'iminédiatement à un tpetit profit. Plisuien
emballages et caisses sont maintenant ouverts et comprennent ce qu'il y a de plus RECHERCIE r
le marché de New-York en fait de Poil, de chèvre, Toile du Nord, Ltton, Crêpe Organdie, Moue.
ines dte couleurs, Chapeaux, Ban, lBarréges français, Cordonnet Egyptien et Américain, Bour-

de Soie, Parures de gout de toute description, vraies bottes et souliers français &c. &c. Les habitan!i
de cette ville et des envi rous peuvent s'attendre à voir Passortiment le meilleur et au plus ba prix qïi
ait jamais été mis en vente en Canada.

ON RECOIT EN PAIEMENT LES l'MONNAIES flE TOUS LES PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutes les Banques solvables des Etats-Unis. Vente au comptant. Les peromucu t-
dettées envers notre établissement sont priées de régler leurs compte sans délai.

.t Le dépot de Souliers et bottes de Caoukhéuc se trouve en arrière de l'Eablissemcnt de Marchaudia
sèches. rue Hfope, (Ste. Famtille.) No. 13.

Québec, 7 Juin, 1848.

Jurisprudence.
L ES Soussignés viennent de recevoir par l'Helen

de Londres, les ouvrages suivants:

Troplong, nouvelle édition, grand in--8vo. à
deux colonnes, conférée avec le ouvrages
de Duranton, Vazeille, Favard de Langlade,
Merlin. Dalloz, Demante, Proudhon. Del-
vincour, Toullier, etc.

Les 7taités de li Prescription, de lu Société, du
Mandai, dcs Hypothèques sont publiis et imsinte-
tant en vente.

Troplong, nouvelle édition, petit in-8o. à
- deuxcolonnes.
Duranton, Cours de Droit complet, nouvelle

édition.
Roron, Code Civil expliqué.

*. - Code de Commerce.
Persil, Lettre de change.
Nanguier, do do.
Garnier, Traité des Actions Possessoires.
P'roudhon, Domaine- de Propriété, 1 vol.

graId in-8vo. à deux colonnes, conférée
avec les ouvrages de lenneqtuin, Chavot,
Duranton, Touller, Merlin, Zacharine,
Chaspionière, etc.

Pardessus, Droit Commercial, nouvelle édi-
tion, augmentée de la Jurisprudence des
Arrêts, et de la Concordance des Codes de
Commerce, 3 val. in-Svo.

Dictionnaire de Législation Usuelle, 9 vo-
lumles in-vo.

Briand, Medecine Légale.
Orfila, do do.
Gouvernbemuent des laroisses. (JoussE.)
Perrin, Traité des Nullités.
Duranton, Traité des Contrats.
Hennequin,té Traide la Législation.
Dupin, Réquisitoire et Plaidoyers.
Chabot, des Successions.
Bost, Organisation des Corps Municipaux.
Les Codes.

Institutes de Justinien.
Memento du Notaire.
Cellier, Formules d'Actes.
Parfait Notaire.
Preuve par Témoin.
Dictionnaire de Droit.

NouVeau Denizart.
Domasat, Lois Civiles.
SI. Josepit, Concordance des Codes.
oEtsi-res de Poihier, nouvelle édition, in-

8vo. (en publication) et plusieurs autres
ouvrages surla jurisprudence.

J. & O. CREMAZIE.

c . Rue la Fabrique, No. 12.Qutébec, 9 juin, 1845.

T. CA SEY.
Marché de la Haute-Vile.

est prêt à mettre d'accordi. ] OL( un nombre limité de Piaui.,
5 Haute-Ville de Qubte,

Québec, 12juin, 1848. RueSt.Joseph,No.11.

NOUVELLE IMPRIl11ERIE,

RUE BUADE 29 RUE BUADIE,

Vis-d- Vis Le Chien D'or, Quétec.

BUREAU ET MARCOTTE
INFORMENT trés-respeetctserment leus

amis et le publie général, qu'ils viennent de
recevoir de Paris, de Londres, ,tes Etats-Unis et
de Montréal, un assortiment de CAtR.4C-
TERES DE TYPOGRAPIII, qi
pour l'élégance et le fini est bien supérieur à tou
ce qui a été vu jusqu'ici en ce genre dans cette
ville.

Ayant eux-mêmes fait leur choix d'après If
plus beauxspécimens des places ci-dess usDO.
mées, dont l'élégance de l'impression a fait Pad-
miration de tois ceux qui ont eu occasion de les
voir, ils osent espérer qu'avec un tel choix, tre
longue expérience dans L'At-r TYvoGRAPHQrL
et l'attention qu'ils apporteront à l'executiOu i
ouvrages dont on vour bien les honorer, pout
mériter une part du patronage public.

B. et M. invitent tous ceux qui pourrint
avoir quelques ouvrages ài faire exécuter dans ler
ligne de passer et examiner leur assortimer. e
leursl impressions rsuadés qu'ils ne pournr.
trouver rien de semlable dans aucun atelier t
Québec.

ls exécuteront sous leplus court délai e
t 

-r la

meilleures qualités de papier tous ourrages guFI
voira bien leur confier.

E Di. MARSDEN a transporté son domi.
cile à la maison ci-devant occupée pr l

DR. WArr, Place d'Arme, porte Voitt,
l'Hôtel St. George.

Québec, IM.mai 1848.

A VENDRE A CE BUREAU
LNXTRAIT DES REGLES DE PRATI
"2iour les TERMES INFERIEUlS et t"

COU S DE CIRCUIT du District de Qudnî

pour l'indemnité et des témoins.
Prix SIX sous par copie.
Québec, 5 juin 1848.
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PETIT GUIDE DU

OU

Compilation de la" COUTUME de PARIS"
B PAIFAIT NOTAIRE " ET " DU STYLE PARPAIT DES MOTAIRES.

Avec toutes les Formules les plus nrcessaires,

oe& EUGEE L'EMUYEIB, o
SOUS LE PATRONAGE DE LA CHAMBRE DES NOTAIRES BE QUEBEC.

Le tout formera un Volume de 350 Pages au noins.-Prix DIX chelins. Des listes de souscriptions sont déposées chez tous les
libraires (le cette ville.

Québec, 12 Juin, 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR

M LI LIN DU PEUPLE.
L ES bateaux-à-vapeurle QUEIEC et le JOHN

IUNN, partant la malle, laisseront Québec
tom les jours pour IMONTRi, eures . M.

Frçis et Serel. Pessagers de chambre, 1s,
e .J. 

WILSON.

Québec, 26 mai, t848.

MHRIllÉ BE SAINT THOMAS.
Une assemubéeîuConseiMunieipal du Villa-
I ldle t vi t-toias de Mai

errier, le règleent po létablissement d'un
ealrêâ;denrés dans le v,ilage de onmany,
lsine de Saint Thomas, Comté de tlse fu
=anadopté et passé par le Conseil; lequel mar-

dhé (. compter du qunze du courant) sera ouvert
tAR efs c ei eutement, c'est-à-dire tous
lesMRD et JEUDI et SAMIEDI ; s'il arrivait

eu 'un ces jours se trouveraient un jour
e~Ptle marchié serait alors oluverIt les jor pré-rédent, et se tiendra dans le dit Vill e Mont-

surtle terrein en avant de la Halte, et dans
b rigée sur icelui.

LOUIS FOURNIER,
:."Maire.

Villagede Montmagny ler juir 188.
n- Messieurs les Rédacteurs du Canadien, du

janse de Québec, sont priés de vouloir bienmerer dans leur jourMal cet avertissenment.

PLA CE DANS UN BANC

DEÏ\IANDÉE
TYN dane désirerait se procurer une placedeus un banc, gi la CathédJrale. Ceux ()ui

'naten disposerd'une, sont priés de vouloir bien
be~e -opriétaires.de ce journal.

Sj«*tiSî.i

A. L'ENSEIGNE

d Castor et de la B tte.

E D 0uA RD LMEHOT,
eoORD ONNIE R.

Encoignure des rues Champlain et Sous-le-Fort.
(AU PIED DE L'ESCALIER DE LA BASSE-VLMLE.)

- lPhonneur d'informer le public qu'il est résolu, vu la disette mnonétaire, à1 vendre .125 p. 100.
-plus bs que l'année der r ae. I aura toujours en mains ce quil y a de meilleur et plus

6égant dans la cordonnerie, savoir :
Bottes et demi-bottes en Veau français, an lais et canadien ; Veau français ciré, Prunel; et Drap

le toutes couleurs, Souliers a la Victoria et YIAbert, Cobourg, Escarpins et PantoufHea àlaWelling-
ton, etc.

Bottines et Souliers pour Dames et Enfants en Prunel, Veau ciré, etc., sur patrons nouveaux et
gracieux.

Tout ordre laissé au magasin le E. M. sera exécuté avec ponctualité, et demanière il satisfaire
les plus dificites, d'habiles ouivriers étant constamni<t <.ptys a ti

N. fl -fottes àlab tRéforme EactoreI s'(ne q uér lu. es personnes qui désirent
s'en rocurer n prié de hâter, car les demandes sont si nombreuses qu'on A peine Ly satisfaire.
Soutrs Anî iollistes,"I faits i ordîre. Blottes LI la "L. J. P."I d'une dureie sans éide; ci'
Souliers au" louvement Rétrograde.

Québec, 2 juin 1848.

BOUTIQUE DE CORDOHNiER.
LE soussigné à Pholnneur de préve-

2 a nir ses amis et le public est général
qu'il a établi sa boutique au No. 2,

aRue st. Pu, vis-à-vis de MM. C.& W.
Wurtele, où il sera prêt à exécuter avec ponc-
tualité tous ordres -pour chaussures, dfans le
meilleur août et. à.des prix très modérés.

ANDRE IIURN.
t avril 1818.

APOTIHCAIR~E,

à trantsportù sot établisensemnt att.

vis-à-vis le uagasin de M. BOISsErA,

Pres di Mar cU de la lTaute-Ville,
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ATTENTIONI ATTENTION I 1
AVIS AUX INCENDIÉS A

AlUNIIS ONTÉTÉACR ESOLU que le délai accord
dans les billets qu'il tienri

té, de bâtir de la date de leurs
novembr1e I1847 fautý e e quoi
dont ils sont porteurs seraient
effet, seraitémendr au er oI

J. G BAI

Par ordre
O. ROB

Québec, 12 mai 1848..

ATTENTION

Av Is aiXCOimllime

A VENDRE
N EMPLACE3ENT situé
appartenant aux héritiers d

peau, de 42 pieds de front sur la
pieds dix pouces au bout de la pr
pieds six pouces de profondeur.
acquérir un terrain pour y établ
commtîerce, ne peuvent mieux faire
il est situé dans le centre le plusp
tier, placé très avantageuse pour
la distance de 60 pieds seulement
liter, et fesant face à la rue St. Gai;

Québec, 19 mai, 1848.
PETIT IAN U

DE LA SOIETE DE TEM
PA R LE nrEvED. P. Ci

UELQUES douzaines de la
de ce livre, est à vendre à la

J. zr 0. CREMAziE, et chez M
& FREr., à des prix très réduit

F. -M

Québec, 26 mai, 1848.

Cours de Roani
L E soussigné, membre agré

Médico-totanique de Lond
COURS DE BOTANIQUE di
chain, à commencer du -15 MA

Le cours sera en conformité a
régit la pratique de la méde
maintenant en force.

W. MARSDEN, M. D. F
31 mars 1848.

NOUVELLE

POUR APPRENDRE A

A VENDRE A L'IMPRI

mII. Cowai
.22, Rue Lamontagn

ATTENTI
.B OOD & Cie., S

. leurs donnent a
clergé à leur amis et au public
ont transporté letr- établissemn
rues Sous-le-fort et Cnamplain
la maison appartenant ci-deva
Veuve ConNEAU, et qu'ils sai
occasion pour faire leurs plus
ciements au clergé, «à leur ami
en général pour l'encourageme
ont reru jusqu'à ce jour. Ils
en main Drap lin et superfin
tane de la meilleure qualité et
plus bas prix; les ordrei dont o
seront remplis avec la plus g
li(e.

Québec, 12 mai 1818.

ATTENTION Pre ir arrvge d uroe
QUI LESPRE-
CORDÉEf. e - o sdCOR , -riez le Iékvre et .N»eî&- -Yor2ket 'Exrs eJVglgR
é aux Incendiés

ent de ce comi-
ibilîtes.su ferU1T I 1 ?
ledits llets, AU LIVR L D'OR.

nuls et de nul

Président NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
ITAILLE,

Secrétaire. ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur athi.
3-fsm legie, la Jurisprudence, la Littérature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., ctc.,sur hes-

quels ils appellent l'attention des amateurs.
Anssi,

reR Hl. Livres de dévotion, de prières de toutes qualités, formats et description, Bréviaires, Missels,etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Lires

de priéres, fournitures d'écoles, etc.
Attendu pur l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiea -li.

cles de goût.
rue Si. Anselme, Québec, 28 avril.1848. J. & O. CREMAZIE.
e feu J. B. Da-

dite rue et 20 CRANE FABRiQUE DE MEUBLES DE ST ROC
ofondeur, sur 52 DE M
Ceux qui désirent
ir une Maison de "'te Ilrufosaea, I.e Defosse

qu'en l'achetant;- ST. 1100Ile ST. RtOCHl
opuleux du quai- III I S - IIIIVIEL E
le commerce, à TM @ EL O
de la rue St. Va!-
ciel. ---

(9 1'Gîeî d7 préveànir le publie et ses îîonlibetise3 pratiques qu'a-,
oeER.A~CEil y sot écoulé ilurînt l'hiver, tout sonuancien assortimnt do la sais

[P'Ep ~ ~ '~ 7réeéùotite, il l'a renuouvelle totalement et qu'il peut offrir inmo -rainlesîslà
INIQUI. inspection générale dans son magasin

premiére édition
librairie deII. UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE EUBLES

Mt. FRExcHETTE
s.j IARCAU, ~ ' de tous les genr-es et cie tous -les prix,IARCEAU,-b

Rlelielur.

matéiaux et ontl'énumération serait trop longue.
.voulu jusqu'à

on solliciter la conîtinuîation Jîr 'avenir, et appeller l'attention générale star son apýrorîsîi.gédnent de TABLEb à C à DINER et autres, de tous genres, CAISESc'éACAé
res donnera UN JOU, COUC1ES îe la derniére élégance, SOFAS, CHAISES dAISANCE, etc.
rant l'été Pro- qu'il olrira constamment comme par le pssé, à des prix modérés,
1.ET AUXCONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
vec la:loi qui Québec, 25 février, 1848,
cine et qui est

.L.PETIT-RIED

URAMAIRENHLX PET ERE EQUEBEC.
P CI.GOSSELLY, -

A vendre de A. Coté ie d to les pr
D E et OvCréîîîazie FrCéetto et frère.Ovies

BIEN~~ LR 'INSTITIUT 'CANADIEN de Québec
u fondé depuis quelques jours sellemrs,

maéiaxDEon ' vien t a ouvrir ses premières s é lierr.
Reconnissan de 'nd Qoique naissant, l'Institut compesenl3 1.s

en de 300 membres, et soue Pu pourra leur ori
eeetQTALéCATSàDN l'avantage d'ne grande BiblitEqu .qu'il dit

-~à a géiiérosilé des citoyens de cette ville.
Plus de 4 journaux tant du Pas quit du

pi ~ ~ L IL'ilnttitut dont le but principal est de faie cnrie
. ichnd-Tit J SE H ADOTTEY ses mnem'bres un échinge de cgennaissaace utiles

vis au ri. ret d'instructions m utcomems croit delses deresr

, ééa uils R -P î -I. e , près dit Aflarchc île faire tan appel aux Aw r SAs et Desvait- d

n 'au cin, das QuQbeu, qu'il sollicite p artger avec lui8•

rutsucoi ds ASSE-VILLE,.. avantaiges de l'association...nc. 1.' d.HL.

sissent la mêmie lablic en général por l'encouragement qu'il
rotur- Salee d l'nttt etarAchd~s tarpbi et tsqu'ici eatouor l'instrmen secten. 1fvri ers818mceuotCasîr

nt libéral qu'ils ceimmneci-devant, -

auront toujours HARNAIS, BOTTES et SOULIERS E U rtrait de AC
PARHo.QUEz I r. TiG. O1SEiLr

c. etc. etc., vu FRANCAISetc. à vendre Ci.ez MM. COR18710 ctcleZleEts
'n les fauverisera Quantité de CUIRS-CANADIENS, tels que sig-né -Prix .FZNA
maode pïtirctua- peaux de Moiîtott, Veau, «àdes prix très modé- 1 F. gr'd.A

tes. PoiErnrSECONDPRIX,
Leièbet, 21 éccmbre. IS47. Québer, 12mai 1817.


